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de nombreux avertissements de la
censure.

Ernest Juillerat siégea au Conseil
communal de Porrentruy, fut adjoint au
maire, puis assuma, un temps, l'intérim

à la mairie. Membre de plusieurs
commissions municipales, inspecteur
d'assistance, il présida de plus la Société de

développement et d'embellissement de sa
ville. Il figurait aussi parmi les membres
les plus actifs des associations jurassiennes.

« Pro Jura » lui décerna le titre de
membre d'honneur. Il fut vice-président
de la Société jurassienne des éditeurs de

journaux. Au moment où il prit sa
retraite, il assumait la présidence de
l'Association de la presse jurassienne, qui
lui décerna, elle aussi, l'honorariat.

Jusqu'à la fin de janvier de l'année
dernière, Ernest Juillerat accomplit son
sacerdoce de journaliste consciencieux.
Malgré les deuils cruels qui le frappèrent
au plus profond de ses affections — il
perdit un fils, journaliste, au Nouvelliste
valaisan, un autre encore qui se préparait

à sa vocation de rédacteur en
second, son collaborateur — il montra une
force de caractère extraordinaire.

Mais il fut au surplus un bon patoisant.

Il parlait et écrivait aisément le
patois de la Haute-Ajoie. Rien d'étonnant

que le Jura ait accepté avec
complaisance et joie les articles en patois que
lui adressaient quelques correspondants de

notre coin de terre. Il était l'ami de Jules

Surdez, dont il fut le nécrologue
émouvant dans le Jura du 29 février
1964. Ce fut peut-être son dernier
article...

C'est à Sion, où il s'était retiré avec son
épouse, il y a à peine une année, que
la mort est venue le chercher. Il demeurera

une grande et belle figure de chez
nous. Nous présentons nos condoléances
émues à Mme Juillerat et à ses enfants.

H. B.
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(Source : nécrologie parue dans le

Jura du 10 avril 1964, signée Ch.-R. Beu-
chat, successeur d'Ernest Juillerat, à la

rédaction, Courtételle, le 21 avril 1964.)

PROVERBES PATOIS JURASSIENS

recueillis par Jules Surdez (Suite)

E n'y é ren de ta que ço qu'an on ai-

véjie. (Rien ne vaut que ce dont on a

l'habitude.)
In pô de retchaindge ne grève pon.

(Un peu de changement ne nuit pas.)
E n'y é pe ïn dat que se ne pouéyeuche

paiyie. (Il n'y a aucune dette qui ne
puisse se payer.)

Pus an on de ma, pus èl en vînt. (Plus
on a de mal, plus il en vient.)

El ât aidé prou tôt de paiyie o de mœu-
ri. (Il est toujours assez tôt de payer ou
de mourir.)

Bembraisse le tchïn chus le mouére
djusque tiaind que te y aires péssè lai
mœutliëre. (Embrasse le chien sur le
museau (mœûté) jusqu'à ce que tu lui aies

passé la muselière.

Aidé (ou touëdje) di meînme pain, an
ne saît pe que goût é l'âtre. (Toujours du
même pain, on ne sait pas .quel goût a

l'autre.)

Visitez sans engagement notre grande

exposition de meubles 1600 ms

d'exposition :

FABRIQUE JURASSIENNE OE

Rue Maltière 2 Tél. (066) 21616


	Proverbes patois jurassiens : (suite)

